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Bte des msiiTiimi dispositions persistantes ds 
la rente turque : l'action ancienne a reculé de 
••S M a «7? 25 et la nouvelle de 007 SO m 
•M. 

Le Crédit Mobilier Eapaanol a été trés-
tprouvé. Apres avoir (ail 1166 su plus haut il 
a été précipité à IMS et est remonté ensuite a 
•SO. C'est une perte de 210 francs pour ta se-
Bsaàne. Celle (bru dépréciation a été sttn-
boée à la liquidation de nombreux acheteurs, 
Uajeideliwn dont l'effet a été plus sensible que 
U contre-partie était difficile à trouver. L'as
semblée générale des actionnaires, qui don 
lu* tenue le 4 mai, est attendue avec împa-

Las Entrepôts et Magasins frénéraus se sont 
•ainlanisi avec solidité entre 410 et 415 ; la 
csmpsgnie Parisienne du Gaz a peu varié et 
reste a 885 aprèsU»2 50 au plus bas. La Com-
aagaie Immobilière s'est naturellement res-
saatie de l'agitation qui s'est produite sur le 
marché du Crédit Mobilier, nous la retrou
vons à 50 en baisse de 17 fr.. la Compagnie 

TraasAtlantique a été aussi fortement ébranlée 
. ei cl*tors à 257 50 après avoir louché 300 et 
9W. 

Les titras de Sues n'ont pas été moins vive-» 
ment discutés ; I ..otion qui avait atteint 700 
fr. au plus hautes! inmb -e à 6>>0 pour se re
lever à 677 M); la délégation a oscillé entre 
620 et 3*0 et termine à 595. 

Le 5 0/S Italien, suivant en cela l'exemple 
des rentes françaises a eu une attitude d'une 
fermeté digne d'être signalée. Il _*'est cons
tamment maintenu su-dessus de 71 et il reste 
à 71 15 après avoir atteint 71 40 au plus haut. 

Roubaix-Tourcointj 
I T LE NORJ OC LA FRANCE 

Le Conseil municipal de Koubaix se 
réunira m>T rei i 5 courant, à 7 h. 1 2 
du soir, pour r.iuverture de la session 
de mai. Il délibérera sur les objets sui
vants : 

1* Présentation du compte adminis
tratif de 1874. 

t* Présentât on du budget supplé
mentaire de 1875. 

3* Rapports de commissions. 
4* Communications diverses. 

Nous apprenons que la musique mu
nicipale de Tourcoing vient d'accepter 
l'invitation que lui a faite U Grande-

\ Harmonie de donner dimanche prochain, 
9 mai, nn grand concert dans le cirque 
Rancy. 

, A son tour la Grande-Harmonie don
nera a Tourcoing un concert le 24 cou
rant. 

Ce n'est pas sans une grande satisfac
tion que nous voyons les musiques mu
nicipales de nos deux villes échanger 
entr'elles ces procédés de bon voisina
ge, OÙ nous allons trouver l'occasion 
d'apprécier le mérite qui les distingue 
l'une et l'autre : 

Nous ne nous acquitterions pas en
vers M . Rancj" , si nous ne disioi s 
qu'il a droit à nos meilleurs remercie
ments, pour s'être prêté avec la meil
leure grâce du monde à la démarche de 
la grande Harmonie, qui lui a demandé 
de mettre le cirque .. sa disposition. 

Nous n'avons pas en ville de locaux assez 
vastes pour permettre A une musique 
nombreuse de se faire entendre dans de 
bonnes conditions. Le cirque sera au 
contraire une enceinte fort appropriée à 
la circonstance, et nous sommes assurés 
que Roubaix aimera de s'y rendre pour 
montrer A nos voisins le cas particulier 
que nous faisons tout A la fois de leu r 

.talent et de leur aimable politesse. 
Le produit du concert sera affecté A 

la caisse de la Grande-Harmonie pour 
l'achèvement de sou organisation ins
trumentale. On trouvera des cachets 
dans nos bureaux t)nanl au programme 
du concert, nous le publierons inces
samment. 

Hier, dimanche 2 mai, à 8 heures 
du matin, une messe a été célébrée à 
la basilique de Notre-Dame de la Treille 
et ât-Pierre, A Lille, par Sa Grandeur 
Mgr Monner. évéque de Lydda. 

A cette messe assistaient une multi

tude de fidèles, parmi lesquels 4 à 800 
membres des conférences de St-Vin
cent de Paul de la province ecclésiasti
que de Cambrai, dont la plupart ont 
reçu la Sainte Communion des mains 
de Sa Grandeur. 

Outre une réunion des présidents de 
toutes les couféreuces, qui a été tenue 
vers 10 heures, une aeeemblée gêné-
raie de tous les membres présents, au 
nombre de 5 A 606, A eu lieu dans la 
salle affectée à ces solennités, rue de 
la Monnaie, pensionnat des frères de la 
doctrine chrétienne, A trois heures du 
soir, sous la présidence de Son Em. le 
cardinal Régnier. 

Deux discours ont été prononcés 
dans cette réunion, l'un par M. le vice-
président des conférences de Saint-
Vincent-de-Paul, et l'autre par M. le 
secrétaire, rendant compte des progrès 
religieux opérés par ces sociétés aux
quelles sont venues se joindre depuis 
peu plusieurs nouvelles conférences. 

Son Eininence le cardinal, A la suite 
I de ces deux discours, a prononcé une 
j allocution témoignant toute la satislac-
i tion dont son âme était remplie A la 
| vue de tels progrès et rendant un hom

mage bien mérité A ces sociétés vrai
ment utiles, vraiment apostoliques, 
vraiment saintes. 

Notre illustre et bien-aimé cardinal 
a terminé cette réunion vers •'• heures 
en donnant sa bénédiction A toute l'as
semblée. 

S. G. Mgr Lequëte, évêque d'Arras, 
devait honorer de sa présence cette 
solennité, dit la Vraie France, mais 
une des processions jubilaires qui a 
eu lieu aujourd'hui ni." me dans sa ville 
épiscopale l'y a reteuu. Mgr s'est fait 
représenter par son vicaire général, 
M. Roussel. 

I n décret rendu, d'après l'avis de 
la commission supérieure du commerce, 
et du comité consultatif des arts et 
manufactures, autorise le travail des 
enfants de dix ans dans les industries 
suivantes : 

Dévidage des cocons. — Flature de 
bourre de soie. — Filature de laine. — 
Filature de lin. — Filature de la soie. 
— Impression à mains sur lis-us. — 
Moulin âge de la soie. — Papeterie, sauf 
le triage des chiffons. — Retordage du 
coton. — Fabrication mécanique des 
tulles et dentelles. — Verrerie. 

Un jeune homme placé dans la ré
serve ou en disponibilité a-t-il droit 
de « s'absenter et de circuler conti
nuellement pour les affaires de son 
commerce? » 

A noire sens, les dispositions des 
articles 33 et \\'t de la loi du 27 juillet 
1872, sont limitatives. Elles astreignent 
uniquement tout homme de 20 A 40 
ans, inscrit sur le registre matricule, 
A finie, en cas de changement de do
micile, une double déclaration tant A 
la mairie de l'ancien qu'à celle du 
nouveau domicile. 

Tout déplacement et tout voyage, 
surtout pour faire le commerce, sont 
donc licites et ne peuvent être contrai
res aux dispositions de la loi du 27 
juillet 1872. A la seule condition que 
la personne en question se mette cons
tamment en mesure de recevoir en 
temps utile les ordres que l'autorité 
militaire aurait notifiés A son domi
cile. 

Parmi les articles du budget des con
tributions indirectes, qui donnent une 
plus value p^ur celrimeslre, on remar
que la Chicorée. 

C'est sans doute depuis l'augmenta
tion du café. 

Avis aux consommateurs. 

Le Comice agricole de Lille se réu
nira mercredi prochain 'i mai, à onze 

mmm-mmmmmmmmmmÊÊKmmm 
heures précises du mafia, f oioi soc 1 
ordre du jour pour cette séaaee : 

1* Lecture du procès-verbal. 
S* Rapports et scrutins sur les candi

datures de MM. G. Vanhaecq, notaire A 
Ascq? H.Garpentier.propriétalrcASaint- i 
Manrice-Lille ; Wattrelot-Lambelin.cul-
tivaleur et brasseur à Thumesnil ; Emile 
Vandamme, brasseur A Lille. 

3* Nomination de la Commission de la 
visite des instituteurs primaires. 

4* Nomination de la Commission de la 
visite des fermes du canton de Cy-
soing. 

3* Rapport sur des expériences de 
culture de betteraves, par M. Hellin. 

6° Rapport sur l'état des semailles. 
7" Rapport de la Commission de la vi

site des primeurs. 
8° Observations de M. Pollet, sur la 

lettre de M. Claudorez, relative aux 
étalons. 

»• Assurances contre la mortalité des 
bestiaux, par M. Miégeville. 

10* Lectures et propositions diverses. 

Les travaux de rectification de la 
ligne détournée de Lille à Dunkerque 
sont poussés avec activité. 

On assure que la nouvelle voie 
pourra être mise en exploitation vers 
le mois de juillet. 

La ville d'Arras est en instance 
auprès du gouvernement pour obtenir 
l'autorisation de s'agrandir. Le maire 
de cette ville a été reçu hier en au
dience particulière par M. le président 
de la République et l'a entretenu de 
cette grave question. On assure que 
le maréchal de Mac-Machon a fort 
bien accueilli les propositions de M. 
Deusy. 

Un décret modifiant la répartition 
actuelle de» Ugioua de gendarmerie, 
de manière à les me liée en#apport avec 
la composition descorps d'armée et la 
division du territoire en régions, a été 
signé tout récemment par M. le prési
dent de la République, et l'on s'occupe 
en ce moment de préparer le travail 
de promotion que nécessite la nouvelle 
organisation. 

L'Avenir militaire assure que ce 
travail comprend un certain nombre 
d'officiers supérieurs, dont cinq chefs 
de légion, de capitaines, de lieutenants 
el de sous-lieutenants. 

mm 

en leur permettant d'aborder bientôt 
un rivage hospitalier... 

Il Tenait de se retourner vers l'autel 
pour célébrer les saints mystères; la 
messe était A peine commencée, que 
l'un des ouvriers postés en observa
tion se précipita dans la salle en 
criant: 

— Alerte! voilA les sans-culottes! 
A ces mots chacun se demanda s'il 

était encore un moyen de fuir; Valen-
tine se jeta dans les bras de celui qui 
maintenant était son mari. 

— Sauvez-moi! dit-elle. 
— Ne craiguez rien, chère amie! je 

jure que, moi vivant, ils ne vous tou
cheront pas. 

Au même instant, Jules se précipi
tait dans la chambre suivi d'une ban
de d'hommes armés. 

En apercevant Valentine dans les 
bras de M. de Berclaux. A la vue de 
cet autel, de ce prêtre revêtu de ses 
ornements, il comprit ce qui venait de 
se passer. 

Désignant le comte : 
— Arrêtes cet homme, dit-il, c'est 

un aristocrate! 
Et pendant que ses compagnons se 

jetaient sur celui qu'on venait de leur j 
désigner, il s'élançait pour saisir Va 

M. de Berclaux devine son dessein. 

fait un bond de côté, échappe aux 
mains qui vont le saisir, et, tirant un 
pistolet de sa ceinture, fait feu sur l'a
gresseur. Jules tombe A ses pieds,bai-
gué dans son sang. Aa même instant. 
M. de la Vassièrs se précipite sur l'au
tel, éteiut les cierges, et s'écrie : 

— Les femmes en arriére! et nous 
chargeons celte canaille!... 

I,es trois hommes se jettent sur les 
assaillants, I.a Vassière fait feu de ses 
deux pistolets; des hurlements et des 
blasphèmes lui prouvent que ses balles 
n'ont pas été perdues. 

M. de Berclaux tire aussi son second 
coup, puis, s'armant de son poignard, 
se précipite sur les ennemis. 

Le fermier Mantel n'a pas d'armes, 
mais il est d'une force ht-iculécnne ; 
saisissant un des sans-culotie.-, il 1*6-
troi nt si fortement que le misérable 
demande grâce ; Maniel serre de plus 
en plus jus «n'a ce qu'il sente son enne
mis défaillir, alors il lui arrache son 
sabre des mains, et s'élance sur ceux 
qui essayaient encore de résister. 

C'était une lutte horrible, dans la
quelle les corn!.allants ne se voyaient 
pas ; nos amis frappaient en silence, ils 
étaient guidés par les cris de leurs e n 
nemis. 

Cependantceux-ciélaient nombreux, 
et les émigrés devaient finir par suc-

Presque à la même heure, de* e m 
ployés des contributions indirectes sai
sissaient aussi, sur la route de Béthu-
ue, une voiture changée de tabac étran-
§**• 

M. le Président de la Chambre de 
commerce nous prie de rappeler aux 
intéressés que le hwremM téltfraphiqu* 
de Roubaix reste ouvert jusqu'à mi
nuit, A partir du 1er mai, en corres
pondance avee las vil les qui ont un ser
vice de nuit organisé. 

COUVOIS FUIÊMES ET OtITS 
Les amis et connaisseanas 4e la famille 

FOURNIER-POTTIER, qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur JBAN-BAI>TISTB-JOSBPH 
FOI"RN 1ER. veuf de Dame ADSLAIDB^IOSBFH 
POTTIER. décédé à Roubaix. le 2 mai 187», 
à rage de 68 ans, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lien et de vou
loir bien assister à la aaseawBe) eW»s>e»ve>i. qui 
sera célébrée le mardi 4 mai 1875. a 8 heures 
1/2, et aux i w f i t m* • • • vtee • • ! • • -
mêla, qui auront lieu le mercredi 8 cou
rant, à 9 heures 1/2. «a l'église Sainte-
Elisabeth. — Les vlfjUea seront chantées le 
mercredi 8, à 5 heures. — L'assemblée à la 
maison mortuaire, rue de Lannoy, 87. 

Un e»M« • • • • • • i l stassstvn«aiessera 
célébré en l'église paroissiale de Saiiit-Martin.le 
mercredi S mai 1(175, à 9 heures 1/2, peur 
le repos des âmes de Dame JUIIB-SBBAPH^B 
CORNICLE. veuve de Monsieur CONSTANT 
DUVERGER, décédée le 16 décembre 1870, 
à l'Age de 82 ans. et de Monsieur HOMOBS-
Louis FONTAINE, époux de dame AIMBB 
DUVERGER. décédé à Roubaix. le 16 mai 
1870, à l'Age de 58 ans. — Les personne» qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part, sont priées de vouloir bien con
sidérer la présent avis comme en tenant 
lieu. 

LarrraB» SOITDABM BT O'OBIT. — Imprt-
men* Alfred Renoua;. — Avis gratuit dans les 

I deux éditions du Journal lie 

R,"» 

Une modification importante va être 
apportée dans l'armement de l'in
fanterie. Le fusil chassepol serait rem
placé par le fusil (iras. Un ou deux de 
ces fusils ont été distribués A chaque 
reginvnt afin d'en apprendre le mé
canisme qui ne diffère de l'anci 

f e e r v sts* « sslawle. 
Lundi 3 mai à huit heurt* du eew. 

Des maliens colorantes minérr'es (suite; — 
des teinture- dans lesquelles enlient le cuivre 
le chrome, le uiomb — propriétés, prépara
tion, emploi du sulfate de cuivie, du sucre 
de Saturne, <les chromâtes, etc.; manière de 
les reconnaître sur tissus. 

f — w 4 e » bywleja* 
Mercredi 5 mai à 8 heure» du eaù". 

De l'électricité dynamique — des actions 
chimiques comme source d'électricité—étude 
comparative des dillérentes espèces da piles. 

Faits divers 
— On annonce le mariage de Mlle 

d'Audiffret-Pasquier, fille de l'honora
ble président de l'Assemblée nationale 
avec M. le comte de Beauvoir, si connu 
pour les relations qu'il adonnées de ses 
voyages eu Asie et eu Océanie. 

— Voici le détail numérique des 
œuvres exposées au salon de 1876. 
Peinture 2,019. Dessins, cartons, aqua-

: i e A . relies, miniatures, vitraux, émaux,por-
qu'en ce que l'aiguille proprement dise-* celaine, faïences. 808. Gravures en 
n'existe plus. Le nouveau percuteur 
est une tigue plus forte, ftout d'une 
pièce, et mis en mouvement par un 
ressort A boudin d'une tension presque 
double de l'ancien. 

L'adoption de cette arme entraine 
celle d'une cartouche plus résistante, 
et la cartouche métallique peut être 
considérée comme adoptés. 

Ce nouveau fusil est bruni, partant 
d'un entretien p'us facile, 
d'un entretien facile. 

L'avant dernière nuit, vers deux heu
res du matin, deux employés de l'octroi 
de Lille, en tournée du côiéde laPlan-
che-à-Uuesnoy, y rencontrèrent et at
taquèrent deux contrebandiers chargés 
de ballots de tabac. 

Ceux-ci prirent la fuite et jetèrent 
leur fardeau, mais l'un d'eux fut ap
préhendé par les atrents ; l'autre par
vint, grâce A l'obscurité, à leur échap
per. 

Les deux employés rentrèrent sn 
ville avec leur prisonnier et les deux 
charges, contenant ensemble 80 kilos 
de tabac belge. 

coniber : déjà ils faiblissaient,quand ils 
entendent un coup de pistolet, suivi 
bienl I d'un autre, retentir au dehors. 
Immédiatement, des cris de douleur et 
des hurlements de désespoir y réjion-
denl. mais ils soni dominés par une 
T O I q i crie aux émigrés : 

— Courage, messieurs, j'arrive à 
toi: ps pour vous aider ! 

t .'est Joseph Goudeman ! s'écrie la 
Vasr-,< re, nous sommes sauvés. 

')cs sans-culottes se voyant pris en 
tre m w;. feux,et croyant A l'intervention 
d'un non.bre considérable de combat
tant s .o :i.mencent A plier. Les domes
tiques de la ferme, arrêtés par la ter
reur, avai.-lit d'abord pris peu de part 
au combat ; mais voyant leur maître 
et les deux ofiiciers se jeter au milieu 
de la •• Mée avec une nouvelle ardeur, 
ils se décidèrent enfin à prendre l'of
fensive ; s'armant de tout ce qui leur 
tombe sous la main, ils se précipitent 
sur les assaillants et achèvent de les 
mettre eu déroule. Quelques minutes 
après, les derniers .le ces scélérats s'eu-
fuvaient, emmenant leurs cam: rades 
blessés. 

Quand ils se furent éloignés, mon
sieur de Berclaux et mon-ieur de la 
Vassière vinrent serrer la main du brave 
irai de qui était si heureusement inter
venu . 

médailles et aux pierres fines, 46. Ar
chitecture -te». Gravures, 230. Litho
graphie, 34. 

— C'est le 5 de ce mois, an tirage des 
obligations de la ville de Paris, que 
fonctionnera pour la première fois la 
nouvelle roue affectée A celte opération. 
Le travail de la mise en roued#s500,000 
numéros qu'elle doit contenir aura lieu 
ce m6me jour, au palais de l'industrie, 
en présence de la commission de l'em
prunt, sous la présidence du préfet de 
la Seine, et soumis en même temps A la 
vérification du public. Les 500.000 nu
méros seront apportés dans vingt-cinq 
grands cartons, contenant chacun 20 
bottes de 1000 numéros mis en étui,qui 
ont été scellés au préalable. La cons
truction de laroue etla mise en étui qui 
a été faite par cinquante ouvriers ou 
ouvrières, ont duré cinquante jours. 

— On se préoccupe beaucoup, A 
l'heure qu'il est, dans les divers Etats 
d'Europe, le trouver un moyen simple, 
efficace et peu coûteux d'empêcher un 
chétif insecte, le doryphora decemli-
ïieata, de traverser l'Atlantique et de 
venir exercer sur nos/ plantations de 
pommes de terre les effrayants ravages 
par lesquels il se signale, paraît-il, aux 
Etats-Unis. Des décrets ont été rendus 

Par quel singulier hasard, dit le com
te, êtes-vous arrivés si A propos ? 

— Je viens d'Erny-St -Julien, j'ai su 
que vous étiez tous ici, réj<ondit le 
vieux serviteur, st j'étais venu pour 
assister au mariage de mademoiselle 
Valentiue. 

— Vous êles arrivé trop tard, mon 
ami, le prêtre venait de nous marier 
quand cette bande de forcenés a fondu 
sur nous. 

— Dans ce cas, messieurs, permet-
lez-moi, de saluer la nouvelle mariée. 

— Pauv î-e enfant ! s'écria le comte, 
elle doit être à denii-morle de frayeur. 

Pendant qu'ils parlaient, le fermier 
s'approchaut lelacheminéeoii restaient 
ereore quelques tisons, avait allumé 
une lampe. On put alors constater qu'un 
affreux désordre régnait partout. 

(A suit ri). 

Pregréede T ^ A n t n i r A D*»"» •» Dea-FlHT i - » © l * * « * i r e u>r« sans cre-
cliets ni ressorts et posés snaa douleurs. 
Edouard VERBRUGGHE.Dwnsrrm, breveté 
de S. M. le Roi des Belge 

Reuemiac, rue de l'Hotpxce, t, Roubaix 
MAISON A PARIS 

4 , B o a l S T A r S P o l » i O n n l « r » , « 
NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ae 

pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennent soutenir 
les dents chancelantes. — Suceés jisiunli 

• - — • 
_ _ ^ ^ ^ ^ ^ H * vwuf prohiber 

•intraduction des tfcee e f e s f B e s des-
Bésliseii, tm, paur parier la kÉngue des 
campagnes, des fanes de pommas de 
terre d'Atnériqne. soupçonnées de pou
voir fournir un asile, une cachette sure 
soit aux osais, soft aux larves, soit 
même aux individus parfaits de cette es
pèce de coléoptere, et de les pouvoir 
prop«g-e.r ainsi, discrètement el sans 
qu'on s'en doute, dans nos champs et 
nos campagnes. 

— Da HUISSIER CONDAMNÉ. — Le tri
bunal correctionnel de Bruxelles (S* 
chambre, présidée par M, Giron, vice-
président) vient de prononcer un juge
ment sévère A charge d'un des princi
paux huissiers de la capitale, M. Victor 
Guiot. Ce jugement a été ueononcé A la 
suite de deux plaintes portais par des 
commerçants A charge desquehvM. Guiot 
avait protesté des promesses quS ne leur 
avaient pas étéprésentéesàréchéance.M. 
Victor Guiot est nu des huissiers aux
quels la Banque nationale accorde le 
monopole de protester les effets impayés, 
mais il arrivait souvent que le nombre 
des effets de cette catégorie est telle
ment grand qu'il lui était impossible de 
se présenter lui-même, ainsi que l'exige 
la loi, chez les intéressés; il chargeait 
de cette besogna un ou plusieurs de ses 
commis, et ceux-ci, pour alléger A leur 
tour la corvée, se sont dispensés de pré
senter les effets, mais les ont nonobs
tant protestes, protêts qui ont été en
registrés et ont eu pour conséquence de 
priver les intéresses du crédit dont ils 
jouissaient A Y Union du Crédit. Le tri
bunal a accordé A l'un de ces commer
çants 300 et A l'autre 1,000 fr. de dom
mages intérêts et a condamné M. V. 
Guiot A 800 fr. d'amende et A 3 mois de 
suspension. Le tribunal a en outre auto-

| risé les plaignants A faire publier le ju
gement dans un journal A leur choix, 
aux frais de M. Victor Guiot. 

— CRÉATION DE POIRES DANS LES OA
SIS DU SAHARA. — Le gouverneur de 
l'Algérie vient'de décider en principe la 
création de foires périodiques dans les 
principales oasis sahariennes de nos 
possessions du Sud. On espère ainsi 
amener les indigènes du Soudan A ve
nir échanger leurs produits avec ceux 
de l'industrie européenne. 

Le but de la nouvelle création ne se 
rait pas seulement commercial, mais 
encore scientifique. Il est,en effet,facile 
de comprendre que lorsque les indigènes 
se seront, grâce A des relations plus 
fréquentes, familiarisés avec les Euro
péens, l'exploration de laNigritie et de 
toutes les vastes contrées situées aa de
là du Grand-Désert deviendra infiniment 
moins périlleuse. 

La foire principale se tiendrait dans 
l'oasis d'Ouargla, situés A 220 lieues 
dans les terres au sud de la province de 
Constantine. LA viendraient les carava
nes apportant l'ivoire, le sel, le henné, 
le miel,les plumes d'autruche, les tissus 
de poils de chèvre et de chameau, les 
cotonnades bariolées, les soies filées 
aux couleurs heurtéeset éclatantes, et la 
bijouterie bizarre des riverains des 
grands lacs. Ce que n'a pu faire le sang 
des explorateurs,le commerce pourra le 
réaliser peut-être au plus grand profit 
de la science. 

— Avant-hier, pendant que la cour 
délibérait en chambre du conseil pour 
rendre son arrêt,les accusés déclarés 
coupables par le jury et qu'allaient (jap
per de terribles peines, conservaient 
encore, en présence du public, nn reste 
d'assurance et un semblant d'aplomb. 
L'un d'eux, devinant la condamnation 
qui lui était réservée, disait A un de ses 
camarades : « Après tout, c'est la 
première fois que je suis condamné A 
mort. » 

Aujourd'hui, dit le Droit, ils en ont 
presque tous rabattu ; les trois condam
nés A mort espèrent n'être pas exécutés. 
Sceuves, dont ou avait remarqué la tenue 
presque arrogante A l'audience,ne cesse 
de pleurer. U n'a pas vingt ans et il est 
condamné A perpuité. 

Maillot, Georges, Thauvin, Sosuves, 
Ciré, Stolz,Lacourt,Pertuizot et Greffier 
se sont pourvus en cassation. Mais La-
court, apprenant qu'au lieu de quinze 
ans de travaux forcés, ainsi que M. le 
président l'avait dit par erreur, il n'était 
condamné qu'A dix ans seulement, s'est 
empressé de se désister de son pourvoi. 
« Dix années, j'en ai assez, aurait-il dit, 
je me désiste. » 

Tous, d'ailleurs, manifestent la fureur 
la plus grande contre Maillot, qu'où a 
soin de tenir éloigné d'eux, car ils lui 
ont promis, s'ils le retrouvaient, de lui 
couper le cou avec leurs dents A défaut 
d'une autre arme. 

— Dans la nuit du I" mai des malfai
teurs se sout introduits dans l'église de 
la Major (ancienne cathédrale de Mar
seille et ont dérobé deux calices et deux 
ciboires. 

— Les premières cerises de l'année, 
récoltées aux environs de Montpellier, 
viennent d'arriver A Paris dans des boi
tes garnies de coton; le fruit a du reste 
tout A fait le goût de la garniture. Ça ae 
vaut pas grand'ohose mais ça coûte fort 
cher. 

— Les journaux américains annon
cent la mort du dernier descendant de 
l'illustre Sobieski, Maximilien-Jean Se— 
bieski A i'Age de soixante-ciuq ans. 
Kxilé en Sibérie en 1832, pour avoir 
essayé de soulever la Pologne, il fut 
gracié quelques années après, A la con
dition qu'il s'expatrie)a:t. Jean Sobieski 
se relira en Angleterre pais aux Etats-
Unis: il est mert à l'hôpital Sainte-Eli

sabeth de Covinglou, dans l'Etat de 
Kentucky. 

—Un incendie considérable* éclaté hier 
dans la fabrique d'allume-feux lieruliaru, 
I St, rue d'Allemagne, A la Villette. 

— Anaeoanrst anfeul La etasadtère 
brûle! 

Le feu veaUÉt 
une chaudière 
laquelle on ttreUape ! 
blanc, qui, nue fois i 
résine, constituent 

*2fSSmt 
gagné les tes de baissée vi Mae et M 
pi o liasses «e pes* et « s «ÉeMs. En us 
clin-d'oail usa taasor rouas surmontée 
d'une épaisse a i notre ftasée, s'éleva 
dans les airs, donnant l'éved aux quatre 
coins de Paris. 

Les ouvriers et les voisins usMsysrsaf 
en vain d'arrêter fée pf ogres dal'lut—éJ i 
Par une fatale cotneideaoe, les mugm-
tins étaient bourrés de rnsTobandiaOs el 
4e métérisux combcsstiles. Tous Mtefe 
vation des 

àl 
' et 

Bnfn l'arrivés des pssBaBie A vapeur 
permit de circonscrire rteasadie et de 
préserver le quartier. Le usager était 
d'autant pins grand qu'il y a tout A côté 
une fabrique d'allumettean et qu'il eût 
fallu bien peu de chose f*te* que l'in
cendie la gagnât et siéra, «assis n's»v-
rsient pas été les ddgfaW II est e n f i a i 
du reste, que si, su Itou aTavesr pale 
naissance le jour, rtsasesaiie s'était dé
claré dans la nuit, noua sssrions en M 
une nouvelle édition du sinistre de la 
rue de Ctteaux et des centaines de fassiU 
les sans asile. 

C'est bien assea déjA que la fabrique 
Bernhard sait brûlée de fond an sauseU. 
et que cent mille francs su moins de bâ
timents etde marchandises soient inésa 
lis; sans compter les trois cents ouvriers 
qui travaillaient A cette usine et que 
voilà sans ouvrage. 

Ou se loue beaucoup ses efserta de 
tout le monde, travailleurs civils, pom
piers, soldats et gaiaieus de 1» paaa. 

Ua incident. Un chien qui gardait Ut 
fabrique, et que, dès la première alerte 
on avait fait sortir, s'est A trois reprisée . 
et malgré le danger, lancé aa milieu des 
flammes, en hurlant. Il a fallu l'attacher, 
pour l'empêcher d'aller périr au aUlUeu 
des ruines de U maison sonnée A eu fi-
délité. [Pi0mm7. 

— Ceylan, jadis, était reanaimss pour 
ses pierres précieuses; mais il y a déjà 
longtemps qu'on n'y trouve plus ni dia
mants, ni rubis, ni grenats, ni topazes,, 
où, si l'on en trouve, c'eût si peu, qu'il 
ne vaut pas la peine d'en parler. La 
pêche aux perles est également fart s u -
dessous de son snelonne importance; au- • 
trefois, elle produisait par s a bien près 
de i minions de fr.; aujemrd'hui, elle 
ne rapporte même pas le antûate. Deux 
A trois cents bateaux preeMtK encore 
part A cette industrie, d s a s k arant 
en moyenne A bord 2 S hûaunle, dOut 
10 plongeurs... Le personnage le tuas 
considérable de chacune de ose embar
cations n'est ni le capitaine du bateau, . 
ni le chef des plongeurs, c'est le « coa-
jurateur des requins, a Sans la présence 
de ce puissant mortel, aucun plongeur 
n'oserait se jeter dans le flot. Le gou
vernement de Ceylan le soit, et c'est sur 
sa saison que ces magiciens touchent 
leur paye. Cest le Heu ae dire ea pas
sant que le gouvernement rrylaasais 
exploite lui-même les fanés d'huîtres 
perlières, quand il ne les sUcime pas ea 
tout ou en partie. 

Raffermi par les siiasgréss du char
meur de requins, le plongeur saute bra
vement dans la mer aVee son éset, U 
reste sous l'eau une minute On • • y ê n n e 
et revient A la surface avee une questtité 
d'huîtres qui peut varier entre eiaquante 
au moins et deux oento aa plue. A os 
inétier-lA il gagne en moyenne 10 A i t 
francs par jour, sur 41 francs environ 
qu'il tire du sein des ondes; car il s droit 
au quart des huîtres qu'il a détachées 
du fond. 

Les huîtres sont sesgmeuessuesM ran
gées en petits tas, et ces tas sont mis A 
l'enchère. Cette iinshèrs soi une vraie 
loterie, tous les bivalves ne contenant 
pas de perles. D'après la ssmsriliiiett 
d,es plongeurs, les hnilres renfermant 
une perle sont celles qui lâchent un 
instant le fond de la saor lorsqu'il aient, 
et viennent A la surface pour y happer 
des gouttes de pluie qui deviennent des 
pertes. 

Un des motifs qui rendent la pêche A 
la perle si aléatoire, c'eût que l'huître 
perlière émigré. On sait que de temps 
en tempe elle quitte le sol de la baie de 
Kondatchi pour y revenir plus tard A 
des intervalles plus du nrain» éloignes, 
dont on ne connaît ni la raison ni la du
rée. On ne sait pas non plus combien 
d'années elles demandent pour atteindre 
leur développement complet : les uns 
parlent de trois ans, les sntrau dû sept. 

ffJMat.) 
— On se rappelle l'émotion produite 

par l'assasinat dit de Brèvaanes. 
Il y s trais mois environ, la asmzsé 

Guerrier, peintre en sûttsatsts, était 
trouvé la mort A cinquante pas ds sn 
demeure. 

La rumeur publique saoasait un sieur 
Nodot de l'svoir assassiné. 

Guerrier avait eu des rapports avec 
la fille Nodot ; un enfant (tait né de 
leurs relations. H avait sou tant promis 
le .mariage A la Jeune ssiaonm1 qUTl 
avait eeéute, esate ne psrafesilt pas 
devoir tenir ses pra iess s s . rvoeot, A 
plusieurs reprises, avait pjutnr*. con
tre lui des menasse de aaert. Nodot 
fut arrêté immédiatement pat ordre du 
parquet de Corbeil 


